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Il 

En créant son université, le groupe Macif se donne 
les moyens de former ses collaborateurs et ses élus 

pour mieux les impliquer dans ses grandes orientations 
stratégiques. Les actions de formation ont débuté pour 
les cadres et les administrateurs, et se poursuivront 

à travers les régions et les filiales pour tous les salariés. 
L'université Macif va devenir l'outil indispensable à 
chacun pour accroître ses compétences et les partager. 

Des programmes de formation sont également mis en place pour les élus 
de la Mutuelle (délégués nationaux et administrateurs). Ici à Tours, en juin 2005, 
une formation d'administrateurs animée par un salarié. 
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L 
orsque la Macif a décidé en 2004 de 

créer une université d'entreprise, le 

projet a été confié à un groupe de 

travail. Claude Fiot, DRH de la région Île­

de-France, en étai t le pilote. «L'université 
sera au service de la stratégie de la Mutuelle, 
un lieu de rencontre et de réflexion favorisant 
la diffusion de notre culture et la pérennité de 
nos valeurs », déclarait-il a lors. L'un iver­

sité est aujourd'hui opérationnelle; le 

groupe de travail a passé le relais à une 

équipe pédagogique et les objectifs de la 

nouvelle structure o nt é té affinés. «Notre 
mission, précise Dominique C ufi, di rec­

trice de l'universi té (voir interview p. 6), 

est de faire partager les enjeux du groupe 
Macif à l'ensemble de ses acteurs, et d'en 
accompagner les orientations stratégiques pour 
qu'ils puissent ensuite les traduire en actions. 
Il est important que toutes les entités du 
Groupe convergent vers les mêmes buts. » 

Car le mot-clé en 2005, c'est bien le 

Groupe. À peine consti tué, il doit faire 

face à un enjeu majeur, qu i est de confor­

ter sa place de leader mutualiste dans un 

marché très évolutif, marqué par la com­

pétition. En d'autres termes, le groupe 

Macif do it s'adapter à ses nouve lles 

dimens ions dans un environ nement 

concurrentiel agressif, tout en gardant son 

authentic ité. En interne, l'é laboration 

d'un nouveau contrat social (NCS) repré­

sente un au tre enjeu de ta ille, puisque 

celui-ci revoit les accords d'en treprise 

actue ls dans le même souci d 'adaptation 

·~ 

à une configuration de Groupe, mais aussi 

de me illeure gestion des compétences e t 

des carrières. 

Le management 
en prem ière ligne 
S i l'université a é té conçue pour accom­

pagner tous ces changements, la réussite 

du projet passe par la format ion de quelque 

8 000 sa lariés. Le perfectionnement au 

management, la stratégie commercia le et 

le partage des valeurs mutua listes consti­

tuen t ses domaines d'inte rvent ion priori­

taires. Dès le début de l'année, les nouveaux 

managers ont é té les premiers à en béné­

fic ie r (voir encadré ci-dessous). Ces stages 

répondent aux attentes des régions, comme 

l'exp lique François Couliou, directeur de 

la région Val de Se ine-Picard ie: « Il était 

nécessaire de commencer par les cadres, car 

La formation des nouveaux managers 

Programmés entre janvier et décembre 2005, six stages de formation 

sont destinés aux cadres nouvellement embauchés ou promus. Les participants 

y ont été inscrits par les DRH régionales en liaison avec les responsables 

de formation. Les sessions se déroulent en deux phases: la première 

comporte des exposés, des exercices et des projections de films. 

Les participants travaillent sur leurs propres expériences et échangent 

sur leurs vécus respectifs. Quelques semaines plus tard, ils se retrouvent 

pour analyser leurs retours d'expérience. Ils sont mis en situation 

les conditions d'exercice de leurs métiers 

progressent considérablement. Plus d'auto­
nomie et de responsabilité, des capacités 
d'évaluation et d'auto-évaluation accrues , 
une culture de résultats et des performances 
matérialisées par la notion d'objectifs 
concrétisant la stratégie de la Mutuelle . .. Ces 
évolutions créent un nouveau rapport à 
l'entreprise, le rôle de l'encadrement n 'étant 

désormais plus seulement technique . • • • 

et découvrent les outils pratiques proposés par l'université. «C'est une formation éclairante pour 

Objedi~s du stage "Le métier de marager Les out s fondamertaux 
lu 1a1 J meri rvt 

• acquérir les compétences managériales en référence aux valeurs de la Macif; 

• maîtriser les situations managériales collectives et individuelles de l'organisation ; 

• pratiquer la direction par objectifs et la conduite des entretiens annuels 

individuels; 

• communiquer efficacement en fonction des interlocuteurs et des situations; 

• s'évaluer et développer son "leadership". 

un métier à part entière, à la fois riche 
et complexe; lors de ces deux modules, 
les outils et méthodes transmis sont 
clairs et me permettront d'aborder 
mon métier de manager avec confiance. ,, 
Dominique Moreau, chef de service adjoint, 
division corporelle (IDF) 

F COMMUN# N°54 ri 



---i 

f) Pc 

Nommée directrice de 
l'université au printemps 
2005, Dominique Cufi vient 
du groupe Arcelor, où elle 
dirigeait l'Unité de Services 
Partagés formation. Elle 
précise ici sa conception 
d'un savoir bien partagé et 
utile à tous, dans le respect 
des principes mutualistes. 

«Les valeurs doivent 
transcender tout le reste. » 

Lorsque vous avez rejoint la 
Macif, quelle a été votre première 
perception de l'entreprise? 
En a rrivant, j'ai découvert un projet 

complexe, abordé de façon responsable , 

et aux objectifs ambitieux. Q ue ch acun 

comprenne co mment il contribue à 

l'évolution posit ive d u Groupe repré­

sente en effet un véritable enjeu. C e qui 

m'a convaincue que nous pouvions réus­

sir, c 'est l'enthousiasme e t la vivacité 

de ceux qui font cette entreprise, à tous 

les niveaux. 

Au-delà de l'accompagnement 
de la stratégie du Groupe, le rôle 
de l'université n'est-il pas de 
transmettre les valeurs mutualis­
tes aux nouvel!les générations? 
La formation mutualiste fai t partie de 

nos priorités, mais nous ne sommes pas 

là pour donner des cours de mutualisme, 

ce q ui reviendra it à exercer une sorte 

de "catéchisme". Les valeurs ne sont pas 

"à inculquer"; e lles doivent exister au 

quot idien et transcender tout le reste. 

La stratégie commerciale de la Macif est 

mutualiste et ses techniques commer­

ciales sont déjà intégrées à un cadre de 

va leurs. C oncernant la t ransmission de 

ces va leurs, j'ai pu co nstater que les 

générations récentes de salariés en sont 

autant porteuses que les générations pré-
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cédentes, résultat d'un recrutement bien 

fa it. Ce qu i est en jeu, c'est notre capa­

cité à rendre visible la façon do nt les 

principes mutualistes fondateurs de la 

Mac if s'incarnent dans l'ac t io n , b ien 

plus que leur existence. 

Les formations auront lieu à la 
fois à Niort, à Paris et dans les 
régions. S'agit-il d'une univer­
sit6 nomade? 
Notre idée d'une formation vivante est 

que le lieu du savo ir se situe dans les 

t êt es plutô t qu'enfermé entre quatre 

murs. Comme ces formations vo nt se 

dérouler sur tout le territoire nat ional, 

o n peut parle r d'université nomade, 

mais se limiter à ce concept serait réduc­

teur. Certains lieux symboliques, comme 

Niort, restent incontournables. Ainsi, 

pour les séminaires qui accompagneront 

les moments clés de la vie profession ­

ne lle, il sera toujours nécessaire de reve­

n ir ve rs la "maison mère", vers son ori­

gine h istorique, afin de maintenir l'esprit 

d'appartenance. Les formations trans­

versales - par exemple celles destinées 

aux pilotes de proje t - se t iendront à 

N iort ou à Paris. D'autres formations se 

dérouleront en région, comme c'est déjà 

le cas pour celles des élus régionaux, qui 

réunissent les dé légués par groupes de 

deux régions. • 
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• • • Les cadres deviennent des acteurs du 
changement , ils communiquent, ils insufflent 
de l'énergie à leurs équipes et conjuguent les 
talents ; ils incarnent les valeurs et la stratégie 
de l'entreprise . » Est-ce à dire que l'université 

va se subst ituer aux formations d ispensées 

jusqu'à présent par les régions à leurs sala­

riés? Od ile Pollet, c hef d'étab lissemen t 

adjo in t dans le N o rd-Pas de Cala is et 

présiden te de la comm ission formatio n , 

rappelle les règles du jeu: «Le principe est 
celui d'une complémentarité entre les régions 
et l'université. L'élaboration du plan de 
formation des salariés a sa source en région. 
Il intégrera désormais les participations 
nécessaires aux actions de l'université, dans 
ses domaines prioritaires (lire ci-dessous). Le 
fait que le socle pédagogique soit commun 
n'exclut pas que le déploiement des actions soit 
dispensé dans certains cas par des formateurs 
régionaux, ni bien sûr la continuation de 
formations régionales . Les problématiques 
fo rmation ne sont pas systématiquement 
les mêmes d'une région à l'autre . » 

Renforcer le sentiment 
d'appar'-enance 
Des programmes d e format io n commer­

ciale e t managériale existent également 

dans les filia les ; ils von t béné fic ie r d u 

conseil et d u savoir-fa ire de l'univers ité. 

«Mais nous n'attendons /Jas que cela, 
prévie n t Michel Gourdaul t, secré ta ire 

général de Macifilia. Nous sommes une jeune 
filiale e t nous avons des compétences 

~ 

Une équipe pédagogique expérimentée. 
De g. à dr.: Juliette Weber, chargée de 
recherche, Valérie Giraud, assistante, Fatiha 
Kareme et Laurent Poiret (debout sur la photo 
de la p. 5). responsables des programmes. 

spécifiques qui ne sont pas encore bien connues 
au sein du Groupe . Ce que nous attendons 
de l'université et de ses programmes, c'est de 
cultiver l'esprit Groupe de façon concrète , par 
des actions significatives. L'université devra 
être un vecteur important de progrès social et 

humain, et contribuer à la création de richesses 
partagées . La permanence du lien culturel 
mutualiste entre toutes les entités sera 
déterminante pour renforcer le sentiment 

d'appartenance au Groupe. » 

La recherche, un axe essentiel 
A près la formation des salariés du Groupe 

et des élus, la rech erche est le troisième 

axe de l'université . «Cet axe est essentiel, 
affirme Hélène Weinstock, administrateur 

Macif e t présidente de l'université. La 
recherche doit servir de creuset culturel pour 
le Groupe. Elle va lui permettre de s'ouvrir 
aux évolutions du monde contemporain et donc 
de dévelo/Jper sa compréhension des besoins 
des sociétaires et des consommateurs , afin de 
jouer encore mieux son rôle dans la société. 
Ouverture à l'extérieur, mais aussi forte 
connexion à l'intérieur: c'est l'ambition que 
nous assignons à l'équipe de l'université, qui 
s'appuiera sur des binômes chercheur/opéra­
tionnel pour travailler. Notre premier thème 
de recherche - différences et ressemblances 
entre clients et sociétaires - a été validé par le 
conseil scientifique de l'université. » 
Animée par une équ ipe pédagogique 

expérimentée, l'un iversité est rattachée 

h iérarchiquement à la Direct ion générale 

Partager~ 

Thierry Sibieude, 
professeur 
à l'Easec, 

est membre 
du conseil 

scientifique 
de l'université. 

et fonctionnellemenc à la direction des 

Ressources humaines. La structure est gou­

vernée par un conseil d'adm inistration 

(CA) et un conseil scient ifique. Dans le 

conseil d'administration, on retrouve 

notamment le DRH national, Dominique 

Renoux, des membres du CA Macif, des 

directeurs régionaux ainsi que deux repré­

sentants de mutuelles partenaires (la Maif 

et la Mutuelle des Motards). Quant au 

conseil scientifique, il a été créé pour émet­

tre des avis sur les cursus et les méthodes 

pédagogiques initiés par l'université. Il est 

composé de membres de la technostruc­

ture, d'élus et de personnalités extérieures. 

Parmi elles, T hierry Sibieude, professeur à 

!'École supérieure des sciences économiques 

et commerciales (Essec), où il est titulaire 

de la chaire d'entrepreneuriat social*. « Se 
doter d'un conseil scientifique, explique-t- il , 

est une démarche classique dans une institu­

tion qui veut développer de l'enseignement et de 

la recherche. Cette instance consultative est le 
garant de la rigueur méthodologique des pro­
grammes . Nous sommes là pour apporter des 
idées et explorer de nouvelles voies . » En tant 

qu'universitaire, quel regard porte-t-il sur 

le projet? «Je connais bien les mutuelles et je 
pense que la démarche du groupe Macif est 
innovante par rapport à ses consœurs. Dans 
un monde qui bouge, cela prouve sa volonté 
et ses capacités d'anticipation. » • 

• Cette chaire a été fondée par la Mac1f 
avec d'autres partenaires de l'économie sociale. 

Dans le courant de l'automne, l 
une plaquette présentera en détail 

l'organisation de l'université, développera 

ses programmes de formation 

et précisera les processus d'inscription. J 

"Je repars avec le sentiment d'avoir appris beaucoup 
sur les comportements et la manière de réagir ainsi 
que sur les dimens10ns de ma fonction de manager. 
L'étude des cas rencontrés par les uns et les autres permet 
d'appréhender des situations que je retrouverai certamement 
et donc d'y être préparée. Les mises en situation demandent un 
réel travail, la format/On nous rend actifs et donc plus attentifs. " 

Sophie Guilbauld-Maury, chef de service à la direction juridique (siège social) 
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